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('3bciIk.
12ème Année. "Je tuia chose léygère et vaÎs de'fleur 1ntu. 2èînc Annéite.

VOL. XII. PETIT SÉNMINitIWt DE oiUEBEc 2, l ~I ~

Le mourant.

d'oie pîrès (lu fiîyer je dieu.a amoi ('rfi tiîre
C'était un soir neigeux. J'avale au rmuîeiitî,
lubeMi ie matin uu tout Petit soient
Dont la Mort avafit clos i -1i en le carTenaflt
pleedlain quoiqu'un arrive et fraîî.eî.t à MR loîrl4
latre un Peu bru*quenetit-Mîiitr, ) %oue: il 1
Une, triste nouvelle un de Tue iarissev,î
b eurt. Accures vite. >'.,vironîué des sierie.
Dlam le rares répli que la tiTrYe lui laisse
Il pourit de vous voir et d aller à î'unfeee-
Je tm* raon brtiiaii'e et Je vois eu courant

rlSer la paixe oumîréie à ce plauvre Moîurauit.
Je cor.jrieenfin .un lugubre *liane
lègue danil la maisbon , lentement )e m'avancoe
IR vols arec effri le peut c r i-rilviud
Joet les yeux tilt ri ierce son lit faire unl.
Ne prliencs l'effri-. En %*iui je laie elendri,
Dm pairoles de lislx. Il lie parsil comi1 ren île.
Le pauvre Malheureux ' ineir ce (tue je (is
Je lut i e de Dlieu, des saiute, du Paradis
Il répuond eu P'arlant de sou bien, de sa ferme
Anx choses du Seigneur son Creille ne ferme
utls rumur iccupéu do C i.l lui sou Dlieu
Xis pus le rnmeit.r qui lait Lattre l'aveul.

Il déclinme touijiiuirs 4ln'ire plus ardnleîte
La comsme. Soudainm et -! nue vit litrieio
-0 prêtre, mue dît-l, que fia.tu .n Mon bit
je meurs #%n§ tion eecuîurë, ayant Yi-Cu sane l..
À qoi vert de veniîr île ta xinne lmarole
Iléreiller nies reumîItl 1 ar>grvt fiut won idIli
tg) n'ai, sacbe le. -lu un regret, ou., qu*uîî seul
C'est de n'eniî.îirler rieni dains Luion truite iiir"-il
pibt, ne MinDtre Ifl tit dle ittins li<iir niii A-
protège nies enfants et rînnil nia feriue,
Voilà mua volunté<. Le reste, tu i as lit,
Celui qui vivra niar du ciel sera noniidt ..
Cie terrilie& îro'-i d'un saiut effroi nitis 

0
'îuc ut

Sia foutae, senfuants tout eii lai -Oslra.e'.t
L. conýjurant eu %&in deuil un dernier erot
14 faire avec le ciel sa î.aîx -il op,. urt 1

Ux àAqcik5ý fi txi

Missions de l'Amérique arctique.

On a bienî voulu nous donner commu-
nication de la lettre suivante écrite par
un missionnaire franç:.is autrefois elève
du Grand Séminaire de Québe.-; nous
sommes sérs que nos lecteurs la parcou-
rieront avec intérêt.

tg..Vous aimneriez sans doute à
avoir quelques détails sur nos chères.
missions de l'extrême nordl. Au risque
de vous ennuyer, je v-eux vous en (lire
quel ues mts.

Àvicariat apostolique dl'Athabas-
kaw-MlacKcnzie, au nord du diocèse de
St-Âlbert, s'étend (depuis le bà de lati-
tude nord jusqu'à la mer glaciale. Les
peuplades dispersées sur cet immense
espace de pays se divisent en trois gran-
des familles. Les9 Cris, divis&,, ei Cria
des plainies et etu Cris des bois; les Mon-
tagnais, divisés ca Castors, Esclaves,
Flancs-de-chien, Loucheux et Monta-
gnaïs proprement dits. Chacune de ces

familIles we sit>îi VI.;e qîîaîîd A la1.1 iu Le Salivaiîre ct umêmte le j.(kvî -

cri tine fi'îîle (le peýtites peuipladt-, t i-li > vaint avec le SlîIvtz au g--iiud détàuti,q~~~~~~~~~~~~~~~~~~ UclsTeknclsOtîié.,l-(ýn~eetliga tne prèsl tout le bîien
(le la mnontagnle, lk4 ava'-noue u -lei'a ii àtq rteçiivcîît il i'éc(ole ''t à
lesî Sarci4, ttc., etc., et hl s Equi iutx lo'-pllelllt mat il, croientl avoir rendu
que rencontrent les voyageutýIr-; lrut iquci granti service auîx inissit-niairvi ct aux

* Vous pouivez luger par là lie la lif- religeieuses eii permîtant aux Ip'(imierN
ficulté q1ui se pré-,eate eui pr'lmn ir leui dele nourrir 4t dle les liai i hr et aux
devant le issionnaire :la langue see-olîîdes lie le-. ii- ti-r t i t le le, iiot-
vous songez tiue chaque ileulade a -.i tover.
]linue ou son dialvvcte tellement à part - Ont ne 'aur.tit 'lsece qIlle pet
qu'au premier abord (,ni croit avoir affii- f:îire la liai ence. IiînagiLiez qule nous
re à une langue toute nouvelle. Not~ilauitrez ici ni'ilz IIVIili1 nsboires abtsolu-
n'avons die rapport, nous autres mn'-o-ment coutie l'h' Tiiivcýr.;ité a1 leî Lsiennles
naireis 'tlaa-a-aK'iî,qu'à j chiez vcus. L es enfanitti notns jouient dle
une partie de la gram1îie nationa cri-e, teps ei temps tunei tbis ou deu-< par
nature belliqueuse, sauvage dans la forel in) des dranie,, dlscées et inîîême
dlu ternie et peu flicile î) conve'rtir à la lies oipérettes cri ailais et cri françaiti.
religion. Cependant grâc(e à (le géi.C'est î*îît-ètre le millu xr:' ui
reux effort, tousl le- Cris;, ou à peut îî è-.! v, ait ptur I14dgr~i et lur 'allir(.n-

q ni at piartie dec notre vicariat (ot Ire ces lCee- îs eilLi!1t5 onit titi
caàthloliques, muais ils sont corilmne e ci-granîd talent cliîlt îî o'îmme tou 1(-îc
nes enants qu'on ie doit lia, perdre dle! -:01V'agteQ, auis-i vous é:ionnent-cile 1 5si
vue. Dans peu dle tempsýz il fiit l' j voit .; vi v, 'umr la >suène. 1îlesz 'jouent
pé rer, les autres Cris s-eront atiý ai aivec, tilt ulaili ci suriprenant, quii laî-et
connaître les voici du saltit peI.îib iîli'n loîin 4ii arr;è:'e tout ce que J'ai vu
(les isionnaires de t-isrt. daw u le,' pc'-innats le denioî-el les dans1

l'es Montagnlais iont pire.'qmu t.îu- le- pays cilîé.Eih s ont rîtié l'.1mi
cathiol ique-, je puis vous a'ýsirvr que derm.er la 636 opérette dI'Oflnbcm d'une
1parmi eux les ministres die l'erreur ptr- lnaîifr.' (lutiti virttlîsse mêmi-ie ni'eût pas
dent leurq peines, .' tir bibl.-; et lceur dédaigné d'appulaudlir. C'est, quelque
temps,. Chez certainecs pepa snoî- j slo-e del merveilleux, ;utiiout ,5I vous
tagnaises la religion catholique produîit notez qu'elles iieiuttud(eit rivri cri nîni-
des fruits vraiment magnifiques. it y sique et que par -osqe icle.; ap>-
trouve (le saintes ânies,7des âmes lîrivi-, prennen'lt touit lur oreille.
légiées, ornées des vertus chrétiennes les V ous (levriez venir à quelques unesVi
plus excellentes ; de véritables temple' dle ces petites récréations, Mais je pens>e
du Saint-Esprit. Pour les Esquimauix, que peut-étre vous~ attendrez que la va-
peuple jusqu'à ce jour inabordable, il pe x-ur lbui'."e vous voiturer jusqu'ici. Ce-
sont encore plongés dans la barbarie, pendant, vous auriez bien quelque agré-
Cependant avant peu, il faut l'espérer,. ment, on vous fèrai t taire une bonnie
ils écouteront la bonne nouvelle. petite promenade en traîne à clief.ns;

" Ici, au lac de la Biche, nous avonb c'est assez amusant. Deux minces p>lan-
une école et un orphelinat que titnîxent'chettes de bouleau. recourbées à u bout
les RB.. Soeurs dle la Charité de Mont- 1pour former chiperon ; voilà le v'éhicule.
réal. Certes il leur faut (lu dévouement. Pour les eotirsitrý, prenez garde ; ili§
à ces bonnes religieuses, car leiir:t orplme- isont ardents et. si une 1bis vous leýs
lins n'ont pas préciszément la sQýienee, échappez, ils peuvent vous tà*:re courir
intuitive ; il faut y revenir à plus d'une, uie bonne partie de la jaurnée. Vous
reprise pour pouvoir leur l'aie eutrer ,ne les rejoindreýz que lorsque la traîne,
quelque chose dans la tête:- cependant'qu'is, fiant vo!sr lerriëère eux, s'accro-
elles leur apprennent le françaî et lFan- citera dants les br.îaches ou lesares
glais, à lire, à écrire, à compter et suir-'as-sez bieni pour résister à tous leuri
tout à travailler. Toutes ces enitnts eff'orts. Les quatre chiens qui forment
feront pltus tard d'excellentes mières de' l'équipage sont attelé: ea fleche et, s'ils
famille. Elles font aussi la classe aux; sont un peu "mrts, ils traineront 700 ou
garçons Qui sont peut-étre encore pluq 804) livres faciieinuejit. Quand le soir
difficiles à dégrossir que Iles fille,. arrive il 1'lut faire le campement, et ce



n'est pas petite affaire, il s'agit de deux
heures de travail ; et lorsque vous avez
30 on 40 milles dans les jarrets pour
votre journée, c'est assez pour vous ache-
ver. Il faut bien se mettre à l'ouvre
cependant. On commence par déblayer
la neige dans un espace de 3 ou 4 ver-
ges carrés, ensuite on dépouille une épi
nette de ses branches pour en couvrir la
terre; voilà votre inatelat. Il fatt du
feu toute la nuit, si vous ne voulez pas
vous trouver le matin métatnorphosé en
bloc de glace ; vite la hache à la main.
Il faut ensuite transporter ce bois sec
jusqu'au campement, et souvent c'est
assez loin. Bon, c'est fait : encore un
instant et le feu pétille ; votus pouvez
souffler à l'aise. Vous avez été buche-
ron, il faut maintenant être cuisinier;
Mais d'ordinaire, ce n'est pas long:. un
morceau le pémnican et une tasse dle thé,
voilà tout. Vous vous roulez dans une
peau de buffle et : bonsoir les amis ! On
dort bien d'ordinaire.

Voilà les petits agréments <lu voya-
ge, ce sont les moindres ; c'est bien plus
amusant quand il faut battre la neige
devant les chiens et pour cela courir les
raquettes aux pieds des journées entières.

Excusez ces détails sans suite-.-

" Foran et hæc olim mneiniMejuvabit"
....................... .. ....... - _ -- -

QUÉBEC, 3 AVRIL 1879.

L'hiver.

Comme le printemps commence à
nous apparattre tout riant, tout éblouib-
sant de soleil et que le vieil hiver, ap-
puyé sur son bâton noueux, le dos voû-
té, a repris à pas pesants son éternel
voyage, il est, ce nous semble, poli et
de bon ton <le présenter à ce dernier, en
manière d'adieu, quelques éloges.

.11 est incontestable que l'aimable dis-
pensateur de neige et de givre, donne à
tout un aspect animé, joyeux, souriant.

L'antique QuChec qui, durant l'été, a
l'air sévère et grinci eux d'un vieux sol-
dat retiré du service, et que l'inaction
et des blessures mal fermées aigrissent etj
rendent grognard, se déride et prend un]
aspect agréable sous son blanc vêtement
de frimas: un sang plus jeune semble
couler dans ses veines, il sourit au mi-
lieu de ses ruines.

Quelle animation règne alors dans
ses rues, ses promenades devenues blan-
ches de noires qu'elles étaient ! Les vi-
trines y brillent plus gaiement; pas-
sants et promeneurs fourmillent se pres- s
saut et se coudoyant sur les trottoirs
étroits; on ne voit qu'une foule com-
placte et remuante d'équipages aux riches
fourrures, rapidement emportés par des
chevaux fumants qui secouent avec grâce I

L'ABEILLE

leurs jolies têtes empanachées de houp-
pes rouges; on n'entend que le brouhaha
otsé par le son argentin des grelots,
le bruit mat des sabots frappant sur la
neige durcie, les clic-clao retentissants
des fluets et les cris enroués .des petits
porteurs <le journaux.

Alors, à la vue de ces équipages, on
se surprend à faire un <le ces rêves an.
bitieux qu'un certain valet de comédie
a exprimé si plaisamment:

J'aurais un bon carome à ressort bien phanws
De ma rotoiiditC-j'eimplirais le dedans ......
La foule est si grande sur certaines

rues que les pauvres petits moineaux ne
trouvent plus de place pour sautiller sur
la neige, eux qui bravent les rigueurs
du clmat our rester avec nous. Rien
pourtant de plus agréable de les voir
s'abattre du haut des toits dans les rtes,
sautillant en roupes compactes, volti-
geant, farfouil ant de leurs becs dans la
neige pour y trouver leur imperceptible
pâture. Effrontés d'ailleurs comme des
petits coureurs de rues qu'ils sont, ils
attendent qu'on ait quasi e ied sur eux
pour s'enfuir, effarés et tour illonnant.,

Mais revenons à notre sujet et rassu-
rons nos lecteurs qui d'après notre aI-
lure vagabonde commencent à concevoir
une terreur légitime pour la longueur
probable de l'article.

Nous pturrions citer d'ailleurs, pour
excuser ces disgressions, l'exemple de
nombreux auteurs, romanciers et autres
qui, allant plus loin que nous, gardent
un silence discret sur le sujet annoncé
par le titre; c'est à peine si, arrivés aut
huitième volume, ils daignent en dire
quelques mots au lecteur avide.

Ceci dit: enfourchons notre ,uet et
galoppons jusqu'à la fin sans nous laiser
désarçonner.

L'hiver lne se contente pab de parer
notre bonne ville et <le lui mettre au
cœur la gaité, il offre aussi des amuse-
ments variés.

Etes-vous.par exemple, friands de dis- (
cours parlementaires. Voyez (et pour cela f
reportez-vous aux années passées) voyez
les locomotives arrivant à toute vapeur
et versant dans nos .rues une foule de
députés, armés de malles de cuir toutes
gonflées de longues harangues: tel jadis
le fameux cheval de bois jetait de ses
flancs dans les murs de Troie les guer- c
riers grecs. e

Peut-être étes-vous d'un goût casa- l
nier ? Connaissez-vous alors quelque t
chose de plus délectable que de savourer j
un auteur favori, enfoui dans un fan-
teuil, près de l'âtre, durant un soir d'hi- I
ver, lorsqu'Eole fait craquer la fenêtre t
sous la pression de son puissant souffle
et que les enseignes s'agitent au dehors v
avec des grincements aigus, semblant r
léplorer leur sort et peut-etre se coin- P
plotant pour tomber par vengeant e sur f
a tète de quelque Passant. n

Mais vous aimez sans doute un plaisir
plus animé. Quoi de plus agréable
qu'une de ces folles courses à la raquette.
Aux premières lueurs grisAtres de l'au-
rore, on part et on court. à travers les
champs et la neige, en groupes ricaneurs
et joyeux, le teint animé par le froid vif
du matin. On se brise les jambes de
fat'due, on attrape des engelures, des
faims d'enfer; on donne tête baissée
dans la neige et on se relève blancs
comme des meuniers, mais toujours on
revient gaillards. N'allons pas passer
sous silence les patins si goûtés des ama-
teurs. Toutefois nous levons avouer
ici, en toute franchise, que ce genre
d'exercice nous a toujours été imprati-
cable, vue la tentation irrésistible que
nous éprouvions alors de prendre brus-
quement une position horizontale; et,
en plein air, par un grand froid, cela
est tout à fait imcompatible avec l'idée
qu'on se fait généralement du plaisir.
Quoique, pour nous encourager, on nous
affirme qu'on s'y fait, chaque tentative
de ce genre nous a plutôt persuadé qu'on
s'y défhit...

Vraiment s'il fallait énumérer toits
les avantages de l'hiver, on en ferait de
gros livres.-On en fait à moins, hélas 1

Un mot encore. Certes les paysages
d'été et d'automne sont ravissants; mais
lui n'a pas admiré ces jolies scènes d'hi-
ver que Kreigoff a souvent saisies sur
e vif dans ses petits croquis pleins d'é-
clat et de brio.

C'est le matin : un étroit ruban d'un
)r pâle colore l'horizon et éclaire à peine.
D'un côté, un-groupe de cabanes tapies
dans la neige o , se dessinant sur le fond
vert d'un bouquet (le sapins légèrement
poudrés de blancs, de l'autre une plaine
nue et blanche tachetée de gros arbres
lont les branches noires se profilent sur
e ciel gris ; au centre un traîneau lour-
dement chargé, tiré pénibl iment par un
vieux cheval dont les na eaux fument,
lont les sabots s'enfoncent dans la neige
et qui, secouant énergiquiuent sa tête
,ourbée sous le collier, semble dire :
"nous n'arriverons jimais, jamais, ja-
nais......"

Toutefois il faut l'avouer l'hiver à
les côtés bien tristes et bien douloureux.
1 semble se couvrir le visage d'un de
es masques antiques dont l'un des côtés
st riant et l'autre sombre, masque qui
ui permet comme aux comédiens du
emps jadis d'exprimer tour à tour la
oie et la douleur.

Mais jetons un voile sur cette partie
ugubre de notre sujet et citons pour
erminer un mot d'un pauvre Esqui-
meau, mot qui dans sa simplicité naive
aut mieux que tout ce que nous pour-
ions dire en faveur de l'hiver. Trans-
orté au pays du soleil, le sauvage en-
ant du nord tomba dans une profonde
mélancoli; i' répondait à ceux qui l'in-



terrogelient sur sa tristese "Comment Cinquième. appelons nous le jour de a distribution
pouvez-vous vivre sans glace, sang neige J. Constantin, Exercice françoab. iles prix .istoire, langue grecquie et
et sans tempôte?" l siime. latine, calcul, nous voyons qle Th omas

*6- F. Chaînberludl, Version latine. Barry po3;sétlatit touttes ces brancese de
Nouvelles Loualea. A~ dtlien Arithménttiquîe. l'negeinet il'iIdoininait sur tous

C. dtie ati, Exercice françai,;. s'eisegoncurentslapéil -
M. l'abbé N. PAquet, vicaire à St- r. rpai. - - . v. se cnc ures L cofrresIrlaene j'il

<le~~~~~~~ tl>tlç Arithmétiquie, exerrire fr.iavieusrsscofrsd'nuel
Daàvid, a été nommé curé deSt-A pol- vais et Version îiî.. l'a vaillamment conservée mur ses lion-

linnireSeptièmre. veaux confrères canadliens., et en parcou-
T. I.irelîvre, Version latine rant l'Annuiiaire (le l'Université pour

Soitaé SI-Frtitçoa de Sales.-M. Jo- J.- S t 1l l'année 1878-79,. nous voyons figurer
rephi Genest nous a fait, jeudi dernier, )fmns. deux fois le non <le 'Ilioînax B3arry,
une lecture touchanit les travaux sur 1'é- W.1aîj:~i l~nttqlatin.%. 2 1u or e1rprxd hioohe tpu
ducation deMýLgrDup)atloupl dont la mort Huitime. lanmédaille d'argent décernée par lord
récente a produit lun vidie si profond J. Piad Arithmétiquec. Dufi'erin.
dans le mnonde littéraire et des tressail- Pu>tîici Dietu avait si heuîreusement
leiuents si douloureux dans toits les Ncooi.(oé,tliec l or ertéM

cSur caholiues Cetravil e ditin 1Barry, on se demanîde pourquoi il n'é-
gue par des ieclîerelies laborieuses, des MN. TW Mr %' I3MY rvSÉx.uu2l.11'rF tait pas demeuré dlans sot (diocèse où il
antalyses upénétranxtes et succinctes et un &int et viriuli. aurait pui travatiller si utilement à lit
récit animé des infatigables démarches Liiiiîoiigtit, la semaine d1er- gvigne dtu Seigneur ? En efliet, il était
accomplies dans l'intérôt de cette ques- nière, la moirt de M. Tliumas-Josephl appelé à% devenir prêtre .niais suit dio-
tion par l'éminent prélat qui, avant tout Blarry*, élève du Grand Séminaire de, cèse de naisanee surabonde dle sujets
hiommxe d'action, s'y était jeté avec cette Québec. Parmi les objets que le chter 1on lui conseilla done de venir se dévouer
fatigue toute méridioniale et cette activité défunt a voulu faire trritismettre comme au service de sm frères eii A mérique.
dévorante qui le caractérisaient. En souvenirs il sa famille, ae trouvent t rois !Pour accepter cette mission, il Itti fallait
expoanut les idées de Mgr Dupanloup prciees méall l'une, celle de quitter une famille qtîi l'adorait, uti pays
sur l'éducation, M . Genest a dû nmarchier ord Dulfl.riin, lui a été décernée l'aunée qu'il affectionnait de taute son âme. lie
sur uit t-3rrain encore tout chaud <lu1 dernière, aut milietu de nous, au concoure, sacnifica était bien amler: cependant, il le
combat, tuais il l'a fait avec réserve. de philosophie; les (leux autres, il les fit avec le couraiige que donne la fui,

avait méritée au Petit Séminaire de St- quand elle est vive et profonîde; il vou-
Soit Laval.-Un nouvel orateur a Vincent, et Cork, eui Irlande, son pays lait travailler ait salut des fines et se

fait avec succèi ses premières armes à la natal ; toutes deux poi tent l'inscription ; init à l'Seuvre avec ardeur, s'appliquant
Société Lavai : M. J. Beauset, élè've de &-ientio ci t Mr! ici, deux fuit belles croix niit pas :,ctllemecnt à l'acquiisition de la
Rhétorique, a déclamé un diqeouirs sur de S. André, l'une cii vermieil, l'autre .,eiene ccclésiaatiqîîe, comme nous l'a-
l'éloquence. Nous ft-licitons d'autant eu argent. ivous vu, Iliais aut perfectionnement de
1 lus Af. Beauset qu'il a eu le m6rite de La 8cience et la verlt, c'était b,!, L~ boit coea, par la p)ratique <les vertus

rmre avec la coutume peu constitu- devise qui convenait aux rarctb aj>titu- chîrétienntes et ecclésiastiques.
tio10nnelle, introduite depuis quelques an- des, aux exelleintes qualités de M. Bar- jDieu ï'est contenté de cet> premiers
nées, de faire des lectures au lieu de ry. Mémioire vraiment hieureuse, intel- élatns d'une âme qui voulait se dévouer
débie ndicuspélbeetapiliee ue grande 1persl>ieat-ité,jtiè,e- 1 ait bien de soit Eg'ise. Il a écouté ses
par coeur. Espérons que l'exemple de ment sûr et droit, et avec cela, uu coeur , eux et soutri atîx projets que nourissait
M. Beauset trouîvera de nombreux iiiii ouvert il tous les généreux sentimenîts, ba piété et que son coeur était prêt à exé-
tateurs, pour l'intérêt le la Snriétê et lui fallait-il autre ch~ose pour faire ntaître cuter aut prix de tous les sacrifices. Il
<leg orateurs eux-nièmes. . les plus belle, espérances? Atus.,i son ecst écrit: vola jusioriu placabiiia :les

Preies.Evéque adoptif> «Mgr O'Connor, Vicaire voeux d'. justes sont agréables aut Sei-
Premers.Apostolique de Nébraska, auquel il avait gnuur: et nous savons combien M. Bar-

3,a»iiiu8 engagé ses services, comptait.il beaucoup1 ry eix avait formé pour un avenir qu'il
BTarie, Goûre og sur cet excellent é!ève. Les succès qu'il ofait à Dieu avec toute l'ardeur de seS

a Idvel Go que 1 obtenait ici, ceux qu'il avait obtenus 20 ails! C'est sans doitte parce<je ces
B. loy, Thèmne latin, ailleurs, lui laissaienit croire qu'il serait voeux ont été agréés par Dieu qu il a eu
A. (osiî, Vers latinï. ,un jour un des meilleurs membres de tant dle générosité pour finire le dernier

Skeon<ie. son clergé. (Yêtait avec raison : M. jsacrifice, celui dle sa vie. On aul iit pu
E. Dorion, Thème grec. Barry se flut rendu maître de toutes les croire qu'il entendait la parole qui fust
I. Plquet, Thème latin. parties de la Théologie. Le seul exa- dite autrefois au prophète : Il .Aoli lime-
L Olivier, Mémoire. men qu'il a subi au Grand Séminaire re, vir dlesideriorurn: pax libi: ne crai-
J. Ilowe, Aniglais. l asi ieàlu essitroaer:gez point homme <le désirs :la paix

Narration frati.aLc. c's vrietdmaeqe -u i soit'avec vous." Et il s'est vraiment en-
... ,..sut, Version latine. puissions garder ce sujet pour nous." dormi dans la 1)ax <lu Seigneur.

Quatrième. Ses rares aptitudes lui auraient per- Sanîs doute, iLt lui on aura coûté de
E plamuntIju, Version grec ne, version la- mis de conquérir tous les3 grades de la quitter cutte terre, surtout lorsqu'il sont-

c. xeytinse et gographie. Faculté de Théologie et il en avait pour 1geait .1 ceux qu'il lassait à Glanmîre,
grwdr. garant lspalmes qu'il avait obtenues dans la maison qui le vit naître. L'omu-

FAX Fuiletqil, kimegyc e igtrctonau Petit Séminaire de St-Vincent, à bre chérie de soit père et de sa mère, de
L-X Lvuîlcaut, hreligrecusen.rtct Cork. Eu effet, il avait occupé le pre- ses frères3 et soeurs a passé et repassé

religieuse.

A. Edge, riiuscours classique : il a été facile de lei ieo le dit un ancien, ses yenx, dans les
.J. Ed&e, JInîtruction religieuse, constater par les cartes d'honneur qui dernières lueurs de la vie, ont désiré
A. Vailltncourt, 1 lui ont été remises au jour que nons quelque chose ; il autrait voulu éparg(,ner
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Amse excellents parenta la douleur de
n'avoir IIu assister à sa malad'e, soute-
nir ses membres déihillanit@, se rassasier
<le sa vise. Et certes, pas un d'entre
nous qui nie soit prêt à sympathiser avec
cette famille si cruellement éprouvée.
Mais, ce qui devra hs consoler et la
remplir de la plus douce reconnaissance,
ce sera d'apprendre les soins qui ont été1

p rodiguiés à ce cher enfant par la charité
la plus ingénieuse. Oui, auprès de lui,

loir tt nuit, les daines Religieuses de
l'Hpital Général ont fait ce que la pls
dévouée des mères aurait pis faire : rien
ne lui a manqué, <le ce qui pouvait adlou-
cir roon sort, prolonger ses jours et le
préparer aut passage de ce mnonde en unt
monde meilfleur. On raconte que des
anges accompagna,.ent, d'une manière
visible, un grand et saint Pape, lors-
qu'il remplissait auprès de ses sembla-
bles les devoirs de la charité. Pendant
les sept semaines de la maladie de Mf.
Barry, les Séminaristes et les Prêtres du
Séminaire ont pu contempler tour à tour
le môme spectacle: c'étaient bleni des
anges, les anges <le la charité qui ser-
vaient avec tant de bonté notre excellent
malade; les pensées que les Ilôpitalières
lui suggéraient venaient bien dii ciel;
toutes leurs attentions étaient bieni ins -
pirées par Dieu lui-même.

Les restes de M. Barry reposent main-
tenant dans le cimetière de !'Hôpital
ils y ont été transportks, après un ser-
vice solennel chianté vendredi dernier
par M. le Supérieur, dans la Chapelle
du Monastère. MM. J. Quinan et D.
Pampalon faisaient l'office de diac:re et
de sous-diacre. M. Hamelin, chapelain
<le l'Hôpital, avait fait la levée dla corps
et M. le Directeur du Grand Séminaire
fit l'absoute et la sépulture.

Une vingtaine de prêtres assistaient
au service ainsi que M M. les Sémina-
ristes, MM. les élèves pensionnaire et
,MM. les élèves externes des hautes
classes, formant en tout une assistance de
près de 400 personnes. Les Damnes Reli-

giseuses ont bien voulu être présentes* à
in cérémonie funèbre.

M. Barry appartenait à la Congréga-
tion du Petit Séminaire, dernière conso-
lation pour sa famille qui apprendra que
plus de 260 messes ont été dites pour le
rèpos de son Am,, et autant <le continu-'i
nions offertes par les autres membres.

R. I.P.

nî'avait oencore que 4 ns, et accompaigna
avoc ses parents le père du lieutenant-
gouîverneuir actuel do la pirovinîce d'On-
tario, qu i v'inrent s'étaiblir dans le comté
(le jlinay on 1785.

Quand e nouveaux colonîs arrivé.
ront il Glongarry, le 11ait.C:nada n'a-
ait que deux piutres, l*uîn d'euix C'tait le

Rey. M. Aloxandro Mac:Donàald, plus
tard lu proinior ovêquou iti t-Canatda.
Lo do:do entra A l'école du .Saint-André
(Ontario), ot on 18J2 fut ad.is. ait col-
lége do0 Sauuît-Sullpito, A Montréal, où il
dieurajîsqu'à, l'année 1810, époque à
laquelle il entra aut Séminaire do Quôb.e,
et pour8iiv~it danîs cette dernière intstitu-
tion ses étudesi ecclésiastiques jusqu'il
sons ordinaition qui eut lieu le 14juin 181,
par Sa Grandcur Mgr l'évêque Plessis."

Le Rév. M. 31cDonald avait été reçu
membre do notre Conugrégation on c-.
tobre 1811. Il était don)c le doyen do touts
nos congréganlistes.

Revue Parlementaire.

***, 21 Mar,4, 18793.
Il -ýo fait beaucoup de bruit dans la

Capitale et lion moins do besognie ,et,
n'était la sage roderve, lit çirconspection
oxomphtiro dans llquiolle duit tse teniir
l'Abeille, nous pourrions exposer a sites
lecteurs des tabkauxpqiuît.Ms.

Le tarif a été le thsine ordinaire des
séanices aux Communes, toute lat semnaine.
Danîs les coulisses, et ait Conseil des mi.
n istre.4, il faut le supposer, s'agite encore
l'affaire Lotellier. Nous nie pouvons pas
lire à quelle plase elle cii est rendue.

Toutefois le dénoûîment nie peuit tarder.
On commence à pîarler de l'ajourne.

ment des Chambres pour le.i fetes do
Pi!qties. On soupçonné que le congé se
prolongera peut-être quelques bemaines.

Sýans do0"ute, le5 députes aimeront à voir
leurs conîstituats pour constater les liont-
roux effetis de la protection, u aut moiîs
cii réchauffer les espérances.

Si vous nle Iosaviez dejà, je pourrais
vous parler de lat belle réception faite à
notre pianiste canadien, M. Calixa La-
vallée. Il a été présenîté la semaine der-
nière à Rideau-Hlall, et a pu offrir à Son
Altesse la Prir'cesse Louise un magni-
fique volume centatit une cantate de

sa comiion« que les Québecquoie os-
pt etndre avant longteDmps. La

I'rnesse a été on e peut plus gracieuse.

Un vrai télégraphe.

1Téle."rapho veut dire, Il qui éc-it au
lit ansla Gzete d'It.oea loin," i'one jusqu'à ces jours derniers le

On li asl aet 'l-ia télégraphe ni'exitstit pas. Impossible
"4Tous ceux qui ont connu le 11ev. d'appeler écriture cette suacces3sion de

Messire John McDonald, vicaire général lignes et de points qai tervent i trans-
et autrefois curé de Saint-Rapî.hd-, dans Imettre les dépêches.
le comté de Glengarry, apprendront avec: Le 26 février dernier, M. E.-A. Cowper,
le plus grand chagrin lat mort de ce vé. du Londres, exhibait devant une réu-
nérable prtre. nion savante et faisait fonctionner avec

" Le tw bM iDonald était lié cri succès un véritable appareil télégraphi-
£cosse, et était arrivé à l'âge patriarcal que. L'opérateur écrit à un bureau son-
i<te 97 ans , il quitta son pays quand il I mesbageo bur tino feu;llo de papier, et à.

l'autre bureau, au bout do la ligne , une
plume ne ment absolument conusino celle
de, loérateur, retraçant on encre, Rmii une,
fo3uille10 de altpier ordinair~e, la dépêcheo
confiée ait fi

L'écriture électrique est continue,
c'est-à-dire, que les niots sont toits lies
ensemble par iste barre hiorizonttale i e.
pendant elle se lit très facilement.

Telle quot maintônaiît l'invention ile
M. Cowper, oui lie croit pas que cette
écrit-iro télégrasphiquie puisse égaler en
raeïdité les mnaniptîllatours et récepteurg
aujourd'hui on usage ; cependant cette
découverte, considérée on elle-môme, esât
trôs-iiîgénieiîse et fait grand honnîeiur i
son auteur.

Variétés.

1>recautions oratoires.-Un riche pro-
priétaire de la Souabe avait envoyé son

fil à Paris pour y étudiar le français et
les belles manières. Quelqua% temps après,
lin des valets de lit maison vint trouver
le jeune homme qui lui demanda avec
empressement ce qu'il y avait do nou.
veau dans la demeure patornoll.-Peu
doechosa, dit le fidèle servi tour on se pas-
sant la main sur le front, comme s'il eùt

pruéquelque embarras il répondre,

puv chose - seulement. vous vous rnp.
poee ce superbe, roi-beau dont un do voýi
amis vous avait fait présent; eh bien, il
est mort t-La pauvre bôte I Et comment
cela ?-Parce qu'il s'est trop acharné su
cadavre do nos beaux chevaux quand ils
ont péri l'un arsl'ilutre.-Quoi I les
quatre beaux chvux de înon père omît
peéri. Mais, par quel accident ?-Pare
qu'on s'en est P:orvi sans ménagement à
tranqporter l'eau et les pompes quanîd
votre maison a été inicendiée.-Que dis.
tu ? Notre maison a été incendiée P
Quand donc ? Gominent ?-Parce qu'on
a 1)as assez pris garde au feu lorl3qu on a
éte la nuit avec des flambeaux ensevQ-
lir- votre péreo.-Mallieureux I Es-tu fou ?
Mon père est mort I-Oui, monsieur. Du
reste, il n'y a rien de nouveau iii ciez.
vous, ni au village.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîitra autant que possible

une fuis par semaine. Le prix de l'aboni-
nement ûst 75 centins pour les élèves
dos maic>..iB d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pîay-
able d'avance. Cependant les étudiant&
des séminaire et coltéges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée
des cla8ses, l'autre A Noèl, et le troisié.
me à Pâques. On s'abonne on 8'adros-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à la grande salle, 9- Théophile,
Trudelle; à la petite salle, ML T. Giguére;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Mate * Rimouski, M. A. Gagnon; ait
Collège de Lévis, M. E. Belleau; à Ste.
Anne, l. P. Chabot ; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnon ; àl 8t Hyacinthe, M. J. Boivin.
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